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PKÉFACE.

A MM. LiB INSTITUT^CTES.

AM1UM-T0U8 d'abord que vous énoncez avec prëcitton

les m/Mfwn— voyelle» — et les artùndation»— oon-

onnes, dont se compose le lungage, et appliquez-vous en-

suite à les faire saisir, distinguer et émettre par les en-

fanta. Prononcer correctement les sorte et les artiovXaixon»,

</«at la base de la lecture.

Les mma pure — voyelles simples ou doubles — sont

repcësentés par les signes suivants : a, à, d, e, é, è, é, o, o,

u,û,i on y {i grec) — ai, «t, oi, ott — ; et, les prinoi-

psax 9ons ncuatuB, par an, on, in, un,

Ohaoun de ces signes doit être énoncé par le son cor-

respondant, d'une seule émission de voix, c'est-à-dire sans

épdiation.

Lorsque l'élève aura saisi et rendu correctement les mtu

pmv ainsi que les nuances de sonorité chez quelques-ans

da ces sons, il passera aux artiaulaiiona on eonsonn^i,

\m associera aux tons purs et, avec on jans épellation on

déeompoaitioD, il émettra un son articulé, tel que ha, pa,

tUt, fa, «to.

Les articuUUions ou consonnes, considérées isolément,

sa prononcent comme si elles éwJent suivies d'un <! muet

extefimement faible. Exemple : he, pe, te, de, etc. Et même

ce aérait encore préfémble d'exprimer par de simples

oufOes les consonnes /, s, j, z, v, r,' tk, parce que c'ei^
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en effe^ la ton que noua donnons toiu, muu j longer, «nz
oonaamea lonans à la fin d'un* fylkbe on devant une
autre consonne. Exemple : or, par, mir, eUi, «te, qui n
prononcent comme ai cet mot* étaient éciiu : or», pan,
ture, oMU, etc.

L'ancienne articulation, tonte traditionnelle qu'elle est,

expoae le débutant à ae heurter inutilement à de nom-
breuses contradiotiona. Ainsi qu'il apprenne à énoncer
« muet comme tf, il sera instinctivement induit k prononcer
demander, — démandé. Qu'on lui donne à épeler /oc»,
a dira :/—(effe). a — efla.—e (oé) « (é) = effacé, etc.

Cependant, si en certains endroits l'on préfère encore
articuler les consonnes d'après le vieux mode, qui tend
aujourd'h'ai à disparaître, rien n'empêche qu'on ne
l'emploie dans le cours de ce manueL

pnooÉDmê.

1.— Commences par donner aux sons leur valeur pho.
mque et prédaez-en les diverses nuanoea. N'allés pas plus
lom sans avoir la certitude que vos élèves saisissent ces
sons et ces nuances et les énoncent parfaitement S'illàut
consacrer des semaines & cette étude et à ces exerdcea
n'hésites pas, car il s'agit du principe fondamental delà
lecture

2.— Des sons purs procèdes aux sons ariàoulés. Pour
donner la clé de Ja leçon à vos élèves, écrive» au tableau
noir dans nne colonne quatre ou cinq articulations— con-
«onnes,—et dans nne seconde colonne, à droite, places les
sons purs — voyelles. Munis de deux baguettes, d'une
main vous indiques successivement une des artioulatiooa.
0* par exemple; et, de l'autre, vous iwroouiei la odoniie



ntrxcM m
au mtoM en deiaaodAnt à l'ëlève d'astembler par l'ëpdla-

Hou,— mieux par la pensée,— l'articulation etleadive»

sona, et de lea énoncer d'une aeule ëniiaaion de voix.

Exemple : be-a^&o, 6e-o^&o, eto. L'expérience démontre

que dea enfants, aveo cette méthode, apprennent plus en

troia mois que d'antiei d'égale valeur intellectuelle en six

mois de travail aveo l'ancienne épellation.

S.— L'élève qui sait artiouler les sons peut tronver les

syllabes sans épellation. Il pourra aisément lira les mots

en les syllabant d'abord, puis ensuite couramment. Exem-

ple : La pipe de papa. II dira d'abord : la pi-pe de pa-pa,

puis rapprochera les syllabes et reprendra couramment

toute U phrase.

ÉORITURB.

Dès que l'eniant commence à lire, il es^ temps de le

foire ëerire : la lecture et l'écriture en marchant de pair

s'aident réciproquement. Pour la commodité de l'élève

nous avons fait reproduire des leçons de lecture en carac-

tères d'écriture. Quant aux modèles, il y en a suivsnt la

méthode traditionnelle, écriture inclinée ou penchée, et

suivant la nouvelle méthode, — écriture droite ou verti-

cale. C'est matière de goût et conforme aux exigences des

milieux où se trouve l'élève

Il est d'une souveraine importanon d'apprendre aux dé-

butants à tenir leur plume correctement, son» raideur,

voyex à ce qu'ils tracent leurs caractères légèrement, len-

tement, et qu'ils donnent aux jambages la régularité de

pente, de hauteur et d'écartement.

J.-EOCH MAONAN. Ptre.



NOTIONS PRÉLIMINAIRES, v

Les lettres de l'alphabet se divisent en deux cat*-
gones distinctes : les voyelles ou ,mé, et les emsmru,
qui sont l'articulation, le mouvement subi par la
voyelle. ^

L^ consonnes n'existent à l'oreille que par les
voyelles

: impossible de prononcer une consonne seule,
lour énoncer la consonne l, par exemple, il faut sup-
poser un e muet après_ {le). Du reste, consonne si-
gnifie : qui sonne avec.

Puisque les sonorités de la langue se tirent des
voyelles, il est d'une extrême importance d'apprendre
aux enfants à bien préciser les nuances dep divers sons
représentés par les signes suivants :

a, o, e, u, i, y, — in, un, an, on, ou.

[ 1 et y ont un son équivalent.]

v/'T2.^^^.
''°^*"° " *'^'« sonorités principales-

iruXt'
'""'' '"'^-"^ «* "^ *-^«^^- ^- et

A bref.- Mots types, c'est-à-dire généralementbien prononcés :pa;,«,rf,«;,e,pa««, etc.

^
est aigu bref quand il commence nn mot poly-Byllabique, sans accent circonflexe, peu imporT la
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consonne qui le précède. Ex. : habit, bateau, fagot, etc.;

qnand la syllabe où il se trouve se termine par r,

t, b. Ex. : abside, barbe, facteur, etc. ; — quand il est

Buivi d'une double consonne tt,ff, pp, bb, Ex. : abatte-

ment, désaffection, désapprouver, etc. ;— enfin quand il

se trouve à la fin des mots, avec cependant un senti-

ment d'atténuation légère. Ainsi dans avocat, l'a final

est nn peu moins aigre que l'a initial. Ex. : voilà, déjà,

soldat, candidat, etc.

A moyen. — Mots types : salle, nation, câble, etc.

A est moyen quand il est suivi de la fiuale/ion.

Ex. : aberralion — [le premier u du mot est bref, le

deuxième moyen], — natation, déclamation,— même

remarque que pour aberration ;— généralement quand

il est au milieu des mots, surtout si les premières syl-

labes sont brèves. Ex. : retardataire; — quand il est

suivi de deux >•. Ex. : barre, parrain, barrière, etc. ;
—

en général, quand enfin il entre surmonté d'un accent

circonflexe dans certains verbes. Ex. : nous allâmes,

vous chantâtes, etc.

A grave long. — Mots types : pâte, fable.

A est toujours long quand il est surmonté d'un

accent circonflexe, excepté dans les verbes. Ex. : âme,

lâche, hâte, etc. ;— il est souvent long, suivi de deux ».

Ex. : tasse, passe, passant.— Exceptions : masse, assas-

sin, chasse, mélasse, bécasse, cocasse, etc. Il est très

utile de s'exercer à prononcer succesaivement les trois

a dans une même émission de voix, afin d'habituer le

gosier aux légères différences qu'ils exigent, et surtout

pour accoutumer l'oreille à en bien percevoir les

nuances. Dites à haute voix, puis faites répéter plu-
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VOYBLLR O.

*«<«.
.
oooo. — u fermé long, comme

^. «, r. Ex : docteur rZZ'~ ^ "^
'^ ^'* ""'^ «^^

le corps d'un rnoXlTt^ ""' "^' -q°«n<i, dans

blées. eT «.llT ''"" '""^""^« '«' »- *. «îou-

bli:f:Te'„ilL:S7r-/^ P^^ «embla.

L'o est fermé à la fi" des^^ ^'^^ '' P"'"'^'-

domino
;- quand la syllabeTune ,uit co

""' """""'
nn

., on bien quand cette syllie e ^Z ' ^''

Çant«ion. Ex.- ro»^ «.„;.• """ «« pronon-

tt -. »w?^„ ~?d? Tiroir '"",- "^
eroe, accroc.

^^- '«ot, sabot,

est long grave quand il est surmonté do 7'«-. *circonflexe. Ex. : hôte, côte, rôt
"°''*°*

ExmicicKs.— Prononcez et faites r^ruSf i .

fois, avec les nuances propL il 't?
^P'"'''"""'

vante: i« A.«« rf. no, AyriVrwriÎ^^^ "'
ouvert, et hôtes_ fermé.] *^~ "*""



KonoKs rutLoasAissa

VoYHiM é, è, ê.

m

1" euasE. — Ui fermé oa aign ou bref est cotma
Sons types : bébé, été, piété.

2» OLABOL — L'i ouvert, grave, moyen. Sons types :

pire, mère, frère.

8» 0LA88B. — L'e muet a un son plein. Mote types :

je, TU, U, le, te.

Voyelles i, y, U.

'La prononciation do ces voyelles est facile pour
«ous et donne lieu à peu d'erreurs.

Jest long quand il est surmonté d'un accent cir-
conflexe. Ex. : abtme ; — ou quand il est suivi d'un «
muet dans la même syllabe on quand la syllabe sni-
vante est muette : mueique, article, envie. Dans la plu-
part des autres cas t est bref: piqûre, figure.
Ce que nous venons de dire ùes t peut s'appliquer

aux « • u est long quand il est surmonté d'un accent
circonflexe : sûr, nous bûme», etc.

In, un.

Une erreur trop générale consiste à prêter à un le
son de in. On prononcé, par exemple, le mot ahm
comme s'il était écrit alin, etc. Il y a pourtant une
nuance bien marquée entre ces deux sons.

(D'après P. Smdt.)

LiTIBRS DOUBLES.

8B, œ, ff, fl, fi, w, &.



DEUXIÈME PARTIE.

XX* Leçon.

articulations composées avec Sons composés.

ABTICDIATIOHS

avec

ble pie cle bre pie cre fre gle

bl pi cl br pr cr fr gl

an am en em on om

An-gle, am-ple, clan, cran, om-bre,
on-gle, ex-em-ple, en-cre, am-bre,
em-blè-me, en-sem-ble.

Il n'y a pas d'ex-em-ples à pren-dre
par-mi les mé-chants.— A Van^le
de la rue, il y au-ra de Ycm-bre.—
Vo-tre en-cre est un peu blan-che.—
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DBGBÊ PBiPAKATOIBX

Le Uasm est rew-ô^è-me des no-bles.

^Mes a-mis sont ve-nus eii-sem-6Ze.

II ctaiwtc ««r i« kr»««fc«-

.«« «M
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'^ ^^ ^^ e4^e^.>
wv ruy h^ f^'o/mx^W^U: jWi..

f^ow-ble, wm, #row-quer train

J'ai a-che-té du grazn.^ Vrai ilest ve-nu me trovX^r TI IT'

le ^/-ow-ble-^OniT ^"^/« «««»er

psau-me i
'®



DEOBi PBÉPABATOIBB

I« loap «rt tndtM.

[fiipiiguœ le» mot» ; pétrin, traître, tronquer, psaume,

etc.]

Exercice oral.—Où habitent les loupsî— Comment
Tivent-ils ?



i

il il

M M

42
LaoroBxg OBAouin

U-ne haUe
i'a je-té com-
me u-ne ma*.
^e sur le soi
—II faut aller ^.....«^
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-te.
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DMbA PRiPARATOIBK 4S

Vakallaa.

[£zp<«9uct {m mo<« .- natte, liesse, greffe, etc.]

ExBRacE ORAL.— Etude de ces deux gravures. — Ex-

pliquez la dernière.
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XXIII» Leçon.

• Sjfttab^ tnvru, à doubU artteulatiom.

îffe isse oUo onne amme
ontte utte erre nsse omme

Grif-fe, cou-lis^e, col-Ie, bon-ne,

pom-me, flam-

I
ire, but-te, ver-

re,Ru8-8e, gout-

te.

Mi-net grtfe les

souris.— Y-vowwe est

u-ne bonne é-lè-ve.

Mê-me la goutte d'eau
creu-se la pierre.

—

Que la terre est tris-te

.«. en fa-ce du ciel .'



DMBi PBiPARATOIBI

ti-ne,

lam-

ver-

:out-

II* 4IIb4sb •• ps*aa*.

iA\r \jÙâiXàj i/Y\j LoxMy ctu/

caaL\



UOTUMl OBAOtrtn

gmurîr
"""•" ''•™'"'" «•••"'J"* '" <-^ d«ni»«

'I

IJiii,

' XXIV Leçon.

ans âne ans ouf anl oir enl air

Trarw-cri-re, sa/ic-tion, aw.ç-tè-re.
Bur-now/, .Paz./, 8o«r, a-vmV, seW,
cnmn

Mon maî-tre m'a fait tra^w-cri-re
u-ne phra-se-La vie des moi-nes
est atw-tè-re, mais ri-che en mé-ri-tes.



SMBi PRtrAEATOIBB. 47

— J'ai-me le soir à con-vernser seul

a-yec Dieu.—
Le noir cy-près

om-bra-ge la

toni'be de ma
mère.

(^.>» ntatC-/*e

*i» <* A<^^*'*a*td-

«i*-"i* 4*—*t« ^/iit-

4*. — 3!» -*^ IM

fît- 40, f**a'* i-*-«AU ««• ***e~4t-/<>d, ^—

^ftef*.— bt< ne** c^ -Aie* «*»*-'Uitt-a0 *»

\fivpli(fMX Us moti : transcrire, sanction, austère, cy-

près, etc.]

EzKP.ciCB o&At.— Faites noiamer les diTer^ objets

représentés dbns cette gravure.
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.^ -^e^^^^-^^^gg^^^^ ^^/

S^ rn^cW^W/ clu. c<)-uM,.

XXV Leçon.

eur oifoil ouc our "^^f^^iTënf

jour, hhour "

^euf, an-teur,

Te-tour.

J'ai peur du
bo«*c.-La vue
d'u - ne flew/-

é-Iè-ve le ccBM/- , .. —

^

vei^ le Cré-a-tez^n-J'ai so^/, dit
^o-tre Sei^ei^r près de mou-rir —
lin jour, il faudra mou-rir.

L".
'
ie'. ijj , i,_„ j jii.
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'ononcm.

DSORi PRÉPASATOIRS 4B

'mx>U/-Wi/.—Ww youy'v, vt pcuAxiAxi/

[£rp{t9it«e le» mots : banc, sauf, etc.]

KxERCiCB ORAL. — Etude des gravures. — Montrea
l'amour de la poule envers ses poussins, etc.
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w LERTURES ORADtjÉES

XXVI" Leçon.

SO»rS BavWMLBMTS.

â= hâ ha ! ah I as at

Il n'a pas fait un pas.— lA-has,
c'est le pays.—//<^tez-vous de fai-re

AmtrtnUm.

un a-mos de bon-nes œu-vres.—Va,
tu as bien par-lé, ma fil-le.— Tu
fe-ras bien d'ex-po-ser ton cas à
Va-vo-ca<,



at

à-has,

fai-re

DBOBi FRÉPARATOIRB 61

è=ê8t es hè hê ai hai ay ei ey

ait aient et ais

Cest là la plus bel-le fo-rêt de

/ié-tres que j'a«e ja-mcï«s vue.— En

ef-îet, tu es plus près du mar-ché que

moi.—J'ou-bli-ms que c'est fé-te.

lExpHqun U* moU : avocat, hêtre, etc.]

ExERCicK ORAL.— OÙ vivent les autruches 7— A quoi

servent leurs plumes î etc.

-Va,

-Tu
a» d

XXVI !• Leçon.

SOHS EQJUWJtLEMTS.

i=y hi hy ie ient il it is id, etc.

Voi-cî l'Aî-ver.— Il me pr«ï en-viîe.
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:: SI

'•«TORES ORAOciES

rau-trejour,deman-gerdela
SOU-J

'«crsD*.

i-ti/^r'"""^'*»™?'^'

^^an^eau ho ! oh I hau and

OA/ que cet-te mon-ta-gne est
*««-<*!- a^toi de là.-S'^J^'
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a sou-pe]est aux violents.

—

mon cher Ad-te!

Hol descendez vite.— L'é-cha--
^ijmîùM.

prient

and

> est

ciel

iavd pour le juste est glorieux.—Le
crapawc? est laid à voir.

Exercice oral.— Etude dcii gravures. — Beauté et

propreté du cygue, etc.

€H4> ed €/4^l êtzt^'r

Jlxu laX/ Lou joxi/tAÀx^.
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XXVIIP Leçon.

SOMS EQVIVJtLEJtTS.

u__ue ues ut us eus eut

Il eut plws de peur que de mal—
Si j'cM5-sem qu'il eût plw, je ne serais

la tort».

pas sor-ti.— J'ai at-ten-dw la gtue à
l'af-fî^^.— Vois-tM la toi-iue ?
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un=um hnm et eu=enx heu

Cha-cww re-çoit un sa-lai-re.

—

Dieu ai-me les hurnr

blés.—Quel par-fwm

dé-li-ci-eiKC ! Il faut

pe?« pour fai-re des

heu-veux.— Chez eux

les en-fauts

VaaerC

sont sou -

ci- eux de

leur de-

voir. — Le

cerf est va-

leu-reux,

mais jier-Yeux et ^eu-reux.
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UCTURK8 ORADVicS

XXIX' Leçon.

SO/fS EQVIVMLENTS.

an = en em ean aon ant ans

amp ent am han ham

Ma-maw a trew-te-neuf ou qua-
mw-te am— Il est temps de le-vei

««t «e «•imKKlKBtc.

IWcre.— L'on ne se ma -rie pas
or-di-nai-re-mew^ ^en-^ant le temps
de YA-yent.

m^



t ans

m

qua-

le-vei

BMat HiPABATOTRB 57

fa = yn ym im ain aim ein en

Mon voi-sm des-cend au jar-dm
ious les martins—Je plains mon
cou-sm à l'examen, de-mam ma-tm.— Donnez-moi du pam, j'ai faim.--
Saint Paul est mort le front ceint de
gloi-re.

^y..«.*,^.^^/ <^ ^-^^y^- A^-^_

Exercice oral.— Qu'y o-t-il dans cette corbeille de
pieiuière communiante?

pas

emps
'9^€^^/ ^1^4^ ci^^^^idet'

/
J-O/ foAxtu/vUy 'uyvvcL cxroAjojC)^,
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LaOTUKU ORADViu

XXX" Leçon.

SOJtfS BQJUIVJtLSNTS.

on=ont eon onc ond omb om hoi

Son-nez le clai-row et ti-rez du ca
non.—Où son^ils ?—Le tAo» est ui

gros pois-sow de mer.— Prenez dowc
le hon ton.

on=ou one euent hou ont oup août

Où arvez-Yovs a-che-té cet-te louel

•ilsif



•m hon

du car

est un

z donc

[)août

DEORi PniPARATOIHI ^
Le TOUX est u-ne cow-leur entre le

jau-ne et le row-ge.— Je vous loue
na mai-son d'i-ci au mois d'août.

(Pbioqnt).

i Ja colombe,— utiliW du phoque.

Touet,
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XXXI* Leçon.

SOÂtS EOUIOJtLBMTS.

oi:=oî oy oie oient oit ois oi^ ois

Il est de foi que nous mour-rons

u-ne fois.—Est-ce toi qui as mon-td

sur le iaU f—Per-son-ne ne croit le

menteur quo* qu'il di-se.— L'oie esi

un oî-seau do-mes-ti-que.— A-vec
qu(w t'es-tu cou-pé le doigt?— Corn-



igt oix

ur-rons

tnon-té

ytoit le

nwmt PRiPARATOIBB Cl

l»ien vous doû-je ?—Le roi àoit BrYoît

d-si-té cet en-droit

txt tM^ cU/ poi/ CUM/ TtCMAA/

'yjo-or\Ay u/TUt/ poUi^.—OCx^t-ot/

CytU/ où/ 'V>-U>Ta/-tC JUXA/ \jt> tout?

I fVtWwvn/O Tvt^ cytoL/t vu yY\AyY\y

CbUXM/ CUA/'iX cLu - iiAj. X!/'oU/

U/rV <M^-(UXXAÀy cU>-7ru>û/-tû-ci/tu^.

/oix^?—C<vyvi/-iMX/n/ ixm^iA' cLoi/û/-

t/?

—

JLo 'UM/ cU>t/t CU-OKMA/ OK/'^-tt/

t\^ e/yv-dAoU'

!)ic esi

A-vec

-Com-

ExERcicB ORAL.— OÙ habite l'oie sauvage?— Peut-el
oler?— Peut-elle nager? —A quoi sert-elle?

c^^ ^/^' ^/m^ m ctma^
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UtOTURB8 ORADUiES

XXXII' Leçon.

SOAIS MOUILLÉS Ea.UIVJtLBNTS.

ail = aille

Al-fred a re-çu u-ne mé-AaUle poui
son tra-vmZ— La mille a la chah
dé-Ii-ca-te.

euil=euill euille ueil œil

Fuy-ez les é-cueih
du vi-ce.— Re-ci«e«7-

lez le pau-vre au
oeuil de vo - tre

mai -son.— L'or-

^ueil a-bou-tit
aux é - cueUs. —
L'é-cu-^eM^7 a 'te//

vif.
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eil eîU eîP:i«)

Le 8o-\eil ré-chauf-fe I03 mem-bres
u vie«//ard.— Le som-meil cal-me

i fa-ti-gue des veilles.

le poui

i chair

œil

i-cuetls

'-c^ueil-

VTQ au

70 - tre

L'or-

ou - tit

Us. —
a \ceil

XXXI IP Leçon.

JOWJ MOUILLÉS EQJUIVJtLENTS.

ouîl= omll ouille

A-mas-sez des tié-sors que ne
on-gent ni le fer ni la Touille.—Le
oi a or-don-né des fouilles.—Le na-

i-re a mouillé en fa-ce du fort.— Il

'em-hiouUle en par-lant.
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iê.-^.

TROISIÈME PARTIE.

DE LA LECTURE COURANTE.

<.-dl/

i^

ti>t/.

REMARQUES PRÉLIMINAIRES.

SIGNES DE PONCTUATION.

En lisant, on doit s'arrêter pour reprendre ha-

eine, quand on rencontre les signes suivants:

Après ce signe, on fait un léger repos.

Après chacun de ces signes, on fait un

repos un peu plus long qu'après la virgule.

Après l'un ou l'autre de ces deux signes,

on s'arrête à peu près comme pour le précé-

dent, mais on élève la voix.

Après ces points, on prolonge le repos.

Après ce signe, on s'arrête encore da-

vantage, surtout si la phrase reprend à

l'alinéa.

« " Les mots compris entre ces si-

gnes se lisent d'un ton moina élevé.

1 I

()
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j

SIGNES ORTHOGRAPHIQUJÎS.

ACCEHTS.

[Leg Accents sont des signes qu'on place nu-dessas des

voyelles, le plus ordinairement pour modifier le sou

qu'elles représentent.]

Il y a trois accents:

L'accent aigu (/);

L'accent grave ("^);

L'accent circonflexe (A).

L'e sur lequel on met un accent aigu (/) s'ap

pelle une e fermé: aime, aimé.

L'e sur lequel on place un accent grave ("V) s'ap

pelle un e ouvert: procès.

On met l'accent circonflexe sur les voyellei

qu'on prononce en appuyant, comme dans lei

mots: hlûme, tempête, gîte, trône, flûte.

Voyelles aoeentaées :

à, â; é, è, ê ; î; ô; ù, û ; ë, ï, ii.

Le tréma (- ) est un signe qui avertit qu'il fau

prononcer la voyelle sur laquelle il se trouve ai

parement de la lettre qui sait; ainsi, dans" le mo

haïr, au lieu de prononcer hair, il faut dire fca-ii

à cause du tréma.
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lestas des!

1er le Runl

(/) 8'ap-

(V) s'ap-

voyellec

dans les

ï, ii.

qu'il faut

trouve se-

ns^ le mo(

lire korir. |

L'apostrophe (') remplace une voyelle suppri-

.née et se met en haut de la lettre précédente:

Phomme, au lieu de le homme, ce qui serait trop dur

. l'oreille.

Lsttret en apottrophe :

'
d' j' l' m' n' s' t' qu' ; ç cédille.

Le trait d'union ( - ) se met entre deux mots qui

l'en forment qu'un: Jésus-Christ.

La cédille se met sous la lettre c pour avertir

lu'il faut prononcer ce c comme un s: leçon.

Les guillemets (
"

) sont deux virgules qui mar-

inent que les mots devant lesquels ils se trouvent

sont empruntés d'un autre livre.

Accolade ( | ), signe qui embrasse plusieurs ar-

ticles.

Astérisque (
•

), signe en forme d'étoile qui in-

aique un renvoi au bas d'une page.

Parenthèse ( ), marques qui insèrent dans une

période une phrase ayant un sens distinct. Ex.

Mais un fripon d'enfant (cet âge est sans pitié). .

.

Paragraphe ( § ), signe que l'on met en tête d'une

section d'un chapitre.
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LIAISON DES MOTS.

[Dan» la lecture, la consonne finale qui ne ee prononce

pas avec le mot auquel il appartient, se prononce avec

le mot suivant, lorsque celui-ci commence par une

voyelle et qu'il n'y a pas de repos de voix entre les deux

mots.]

Allez en paix prononcez comme s'il y avait :

allé zen paix. Quand il faudra —
quan til faudra. Tout à coup— ton

ta coup. Un franc étourdi—Mw/mw
kétcurdi Neuf oranges—wew voran-

ges. Je veux aller à l'école—̂ 'e veu

zaMé m Vécole. Une belle âme

—

um
bel Mme. Elle aime à lire— el Vai

ma lire.

EXERCICES DE LECTURE.

PAUL ET JEAN.

Je vois deux bébés: le premier,

c'est Paul ; l'autre |
c'est Jean.
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Paul rit, et Jean pleure.

lia maman aime mieux Paul.

Pourquoi ?

Parce que Paul ne pleure jamais

%^^if-

Si Jean ne pleurait pas ?

Oh ! sa maman l'aimerait^utant

qu'elle aime Paul.

Allons ! Jean, ne pleure plus
|

pour que ta maman t'aime^autant

qu'elle^ime son petit Paul. (J-b-M...)

QUESTIONNAIRE. -Combien voye^/»^
J« JJ^^^

dans U gravure ci-de«su8Î - Comment s'api^llenMls î

-Pourquoi leur maman préfèr..t.elle Paul à Jean? -

Que doit faire Jean pour 8tre aimé autant que Paul î

[N««K. - Le Bigne 1
indique un très faible repos et

rabwnoe de la liaison.)

%
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ipi/i'^eti-'^t̂ e<i4ifyt'^^e iT'Cei^

Daàju TL/'oy laXuA/ OJU Ujoyo,

II

LE RENARD ET LA VIQNB.

Le renard a faim. Il a soif^ussi :

il a tant couru.

Pauvre renard ! les poulets sont

cachés.

Il rôde sur la fer-

me. Là-bas, il y a

une vigne : il y
court.

Oh ! les belles

grappes ! comme je

vais me régaler !

Mais les grappes sont bien hautes,

trop hautes pour notre renard.

<lnwp«<ai«l«ia.
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Bah ! dit-il, elles sont trop vertes ;

\^

à plus ti jd.

Et du coup il part, un peu hon-

teux, et court chercher plus loin des

grappes moins hautes. (J-a- m.)

[NoTK. - Vh «8pirée empêche la Hawon :
moiru haute,

prononcez: moin haute.]

QUESTIONNAIRE. - Pourquoi l»/""""*,
».*"/ff^

et 8oif?-OÙ Bont les poulets? -Que voit-il sur la

tlèV - Pourquoi ne mange-t-il pas de rama? - Que

dit-il en s'en allant?



III

niNET ET LES RATS.

DanSwiin coin du grenier les ratSs^

ont faits^nn trou dans le mur.

Quand^il n'y a pas de bruit, ils

vont s^ et viennent dans la maison.

Que de rats ! huit bien comptés.

L'un d'eux
J
a faim ; il voit danSv^

un coin
|
des sacs de blé ; il y court.

M •»• nU.

Minet, caché, d'un saut fond sur

lui et le tient dans ses crocs.
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D'un coup de dent, il lui casse les

reins.

Le rat crie : les^autres se sauvent

Quand le rat est mort, Minet le

croque, va se coucher et ^«^^^j,^

QUESTIONNAIRK. - Que voyez-vous dans la grar

vure ci-aessus?- Combien comptex-vou, <»• i^'J-
0,,'«i.t.ce Que Minet tient entre ses crocs ? — Où couren»

il^aut.^ rats?- Que fait Minet après avoir croqué sou

rot? A

o2a>(/'iOAX

IV
MARTIN-PECHEUR.

Il y a des^oiseaux qui font la

pêche : on les appelle pêcheurs.

Ils n'ont pas de ligne, pas d'hame-

çon, point d'appât.

I
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Comment font^ ils donc pour
prendre le poisHon ?

Ils>^ntwUn bec long, durv»«t poin-

tu.

Quandv^ils

^^nt faim, il

vont près de

l'eau
I

et

guettent

leur proie.

Ils sont là

I
des^^heu-

res, l'œil fixé

sur l'eau.

Si un poisson vient trop près de
la rive, l'oiseau plonge, vif comme
l'éclair, et sort de l'eau

| avec^un
poisson dans son bea
Son repas est fait (j.-r m...)



UOTDBIta a»ADU*M V»

[fiqrfigu- Ut mou : h.«.çon, .ppàt, proie, te.]

QDK8TI0NNAIRB.- Comment •PP«»-*-°°
J*

oUeLorqul font la ptche? - Voyex-vou. d»n. U gr^

„„ A^cA oiwaux ? - Où at-il pris le poUion qn il

Im'^orte dr.lrcV-. Commen. falt-il pour p..dr.

le poiuon ?

/^^ ced/de d^€€^ei^ dt^*-

Zaj^ 1\uiaaIo:u dl'um. cuaX iv.

u I

LE RAT ET L'HUITRE.

Une huître^avait besoin d'air^et

de repos.

Elle sort de la mer^et se pose sur

le gravier fin de la rive.

Elle baîUe^au soleil, hume l'air.

Sa chair^est blanche comme du

lait, grasse^t bonne.

.

Un rat passait par là. Il la voit

de loin.
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Bon, dit-il, un régal

H vient, flaire, tend wun peu le

cou, passe la tête...

••kaMn M • nrt.

L'huître se referme et notre rat

reste bel^et bien pris par le cou.

C'est la mort.

Pauvre rat ! c'est le cas de dire :

Tel^st pris qui croyait prendre.
(J-R. M...)

[Expliquct le» moU : gravier, humer, régal, flairer, etc.]

QUESTIONNAIRE. — Où se trouvent dans la gra-

vnre l'iiultre, le rat, lé gravier, le rocher et la mer? —
Où vivent lee huttres? — Leur chair es^elIe bonne à
manger?— Qui peut nous dire comment le rat se troata

pris par le cou?
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VI

LA CANE ET LES CANETONS.

Us spnt six
I
en tout : la cane

|
et

cinq canetons.

Les petits^nt poussé un fin ^u-

vetjet la mère sent qu'ils peuvent

nager.
" Venez, petits, venez^avec moi

barboter sur l'étang.
"

Les petits partent tout joyeux j
en

faisant : Coin ! coin ! coin \

La cane se lancera l'eau ;
quatre

petits la suivent |
en culbutani

Un caneton, plus timide, reste sur

la planche ; il piaiUe : Coin ! coin !
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coin ! ce qui veut dire : maman, j'ai

grand'peur.

" Vole^ un peu, petit, vole >^ un
peu, " lui crie de loin sa maman,
" vole, fais comme tes petits frères."
((

Oata I aMa I

Le caneton hésite, tremble, tend
le cou et s'élance. Bon ! ça y est, le

voilà sur l'étang
|
et tous les six

barbotent heureux.
(J.-R. M...)

QUESTIONNAIRE. — Qu'entende2^Ton8 par can»-
tOM?— duvet ? — barboter ?— piailler ? — Oii la cane
vent-elle emmener ses petiU f — Ne Tont-ils pas b«
noyât— Poarqnoipasî
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VII

LES CERISES ET L'OISEAU.

Oh! les belles cerises! comme

filles sont grosses ! une, deux, trois

cerises bien mûres.

«' Qui a fait ces cerises, maman 1

— C'est le bon Dieu,

^^L^ mouv^nfant.

^tI» Et celles qui sont

/jVj^ ^encore au cerisier ?

^H^B _ 0'est.^encore Dieu.

^B^f — Et pour qui
]
tou-

^^^ tes ces cerises.?
"-•"** —Pour toi, petit,

pour Nina, pour ton papa et ta ma-

man, et aussi pour leswoiaeaux du

bon Dieu.
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— Il faut les chasser, maman, ces

^oiseaux qui mangent les cerises.

— Non, mous^enfant, il y a dans
le nid, sur là branche, des petits qui
ont faim.

— Et ces petits mangent des ce-

rises euXv^ussi ?

— Oui, ils mangent comme toi les

belles cerises rouges du bon Dieu "

(J.-E.M...)
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VIII

3.

A QUI LA TARTINE?

Deux coqs se trouvent par^^hasard

près de la borne.

Us voient de loin
|
un morceau de

tartine. Les deux
|
y courent.

" CestsJi moi, dit l'un.

— Non, dit l'autre, c'est v^à moi

seul.

— Tu ne l'auras pas.

— Je l'aurai.
"

Et ils se regardent |* en colère ;

leurs crêtes rougissent; ils dressent

leurs plumes.

C'est la bataille; gare les coups

de bec.

Le noir fond sur le blanc ; le blanc

se lue sur le noir.

Pendant qu'il» se culbutent, un

corbeau se perche sur la borne. 4
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Il voit la tartine
|
et la gobe.

Le vainqueur, en sang, cherche le

prix de sa victoire, la fameuse tar-

tine.

*CMt• ••i. - H*B, «te '

Le corbeau, au loin, l'a mangée.
Là ! bien ^ attrapé, monsieur le

coq. (J..E. M.„)

QUESTIONNAIRE.— Qu'est-ce qu'une borne?— une
tartine ?—crête ?— Que veut dire : fond sur le Uane t —
gober?—Que distinguez-vous dans la gravure ci-dosins?
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IX

LA nERE ET SES PETITS.

Un, deux, trois pe-

titSv^oiseaux ; avec la

mère, ça fait quatre^

oiseaux.

Les petits sont

tout jeunes | et à
^2"

, peine recouverts d'un
'^'

fin duvet.

Ils ne quittent pas

leur mère
j
et la mè-

re prend bien soin

d'eux.

Lorsqu'ilSv^nt faim

ils disent: Cui, cui,

CUL
««1, rai. cal.

r
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La mère s'approche des tiges de
froment.

Sur les tiges
|

il y^a de beaux.^

épis, et dans les v^épis, des grains

jaunes.

Avec ses griflfes^et son bec, la

mère abat,^une tige, puis^une^autre.

Ellcv^ens^exti^ait le grain et le

donnée ses petits.

Le bon Dieu, vous le voyez, fait

pousser le blé pour les petits^oiseaux

comme pour les petitSv_,enfants.

(J.-E. M...)

QUESTIONNAIRE. — Combien d'oiseaax dans la

gravure? — Que disent les petits quand ils ont faim 7 —
Et que fait leur mère ? — Que dire des enfants qui tour-

mentent les petits oiseaux?
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Médor
I

est un bon chien ;
vois

s'il^ l'air doux. .....
H ne mord que ceux qui lui tont

du mal ou qui me font du malJi moi.

Il fait le guet jour^et nuit dans la

cour.

Et puis, c'est qu'il«^est fin, Médor.

Oui, ilv^st fin.

Si je lui dis: " Médor, fais !•

f
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i

beau!" on voit mon Médor qui se

tient droit, le nez,^n l'air et les

yeux vers moi.

Quand je sors, je Tai près de moi ;

et quand Médor^^est près de moi, je

ne crains rien.

C'est que Médor^^^st fort, et il.A

des dents dont^U se sert très bien

quand^il le faut.

Médor est bon pour moi, c'est ce

qui fait que j'ai grand soin de Médor.

QUESTIONNAIRE.— Quand Médor mord-il ? — Qui
garde la nuit dans la rour 7— Que fait Médor, quand je

lui dis : fidt le beau ? — Pourquoi n'ai-je point peur

aveo Médor ?
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LEÇON DB CH0SB5.

Que voit ^ on dans la première

gravure ?

Près de la porte
|
il^y a un gros

jjanier |
et dans le panier, des feuil-

lages.

Près du panier, un gros fromage,

et dans le fromage, un gros rat.
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Ce gros rat, en compagnie, est

venu ronger le fromage.

Lorsque 1
' ouverture fut ^ assez

vaste, il s*y logea.

Sess^nciens^^mis viennent le voir

et lui disent qu'ils crèvent de faim.

L'ingrat feint de ne pas les con-

naître
I

et les chasse.

mBAU. — Oau rkbndMM», MM MoTent, on m» conaatt

piMMiaaii.

Dans la seconde gravure, je voii



des brebis, un berger avec sa hou-

lette^et son chien.

Le berger e8tv./assis et regarde la

mer.

Sur la mer, de8>^8quif8 çà et li\

glissent m' llement.

Au loin, se dressent des monta-

gnes
I
et derrière ces montagnes, le

soleil éteint ses feux.

ftfwj,-KTt«m _ LkTM d* U ««r fut MBfW^ l'iMaM'

ritédaUMi.

XII

EN ROUTE POUR L'ECOLE*

Anne^et Marie s'en vont3 l'école.

Anne, l'aînée, tient Marie par la

main. Ge sont deux bonnes petites

filles.

Voyez comme ^ elles sont pro-

prettes. EUes vont droit leur che-

min.
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En classe, elles prient, elles chan-

tent des cantiques, elles lisent, elles^

épellent, elles savent déjà écrire^ et

compter^un peu.

Toutes deux sont très sages, étu-

dient bien
j
et profitent des leçons

du maître.

EUeSwOnt parcouru, avec intelli-

gence, chacune leur manuel de lec-

ture.
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En^arrivant^à la maison
| elles

peuvent dira_à leur maman :
" Ma-

man, nous savons nos manuels
| et

le maître nous>^a dit de passer;^aa

degré suivant.
"

Et la mère, ravie, dira :
" C'est

bien, mes chéries, vous aurez cha-

cune un beau livre neuf pour le pro-

chain trimestre. (J.-b. m...)

IIDtBZnnn. — 1« réodaipnM eoiinmne to travail. la 1^
tifM paaa: 1» finit de l'affartiMto. La parwM train* iqrii
•Oa to TMMCtU, «t la remords ait«m 4piii« aa «arar.—(J'-B. H.)

€àm^ à resprit-SaiiK.

I
uMaderalo.

If.

t^=tl
:S=t

M
Il - prit-Saint, daa • «an • du «o

P^ M ê—r ta-

^
Bww. Bi-prit4*ia^ d«»««>dM «a muut
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. • bn-MS notra eœnr d* tm feu, de tm feux le* pliw

im rtm.

doox, Km- doux. Suis vom, no - tre vaine pni>

m Ne peat, hé • bel que «'^ - rer. Ah I dii-il-

-h-

pei notre i-gw> - ru - • s^AhldiMi - pei notra igno-

^*\^'^n ^
m' m " ^

ee I Xa • prit d'intel- U - gen • oe, ¥••

^
¥r£"£rr;r{^a^

t . oU • • Nb

r-



SUPPLÉMENT.

PRINCIPES DB PRONONCIATION.

Al, est nul dans: Lacn, Caen, aoriste, août, cn-

mçao, Saône, toast, toaster, taon. Ex.: aoriste =
orûte, etc.

Ail, ait, aient, an conditionnel et à l'imparfait de

l'indicatif sonnent comme è ouvert Ex.: j'irais «t

fvrè, ils partaient— Us parte.

Ai, au passé défini et au futur simple, a le son

de Vé fermé. Ex.: je parlai, je réciterai, /e parU, je

récHeré.

Ai, dans le corps d'un mot, a le son de Vè ouvert.

Ex.: plaire — pUre.

Dans faisant, faiseur, faisons et à l'imparfait de

l'indicatif du verbe faire, ai se prononce e, comme

s'il y avait fesant, feseur, fesons, etc.

An, and, ant, ean. «e prononcent comme â long.

Ex.: levraut as kvrô, marteau « martâ.

I-
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B, nul dans aplomb, plomb, aurphmb et Doubs, te

fait sentir dans les noms propres Achab, Joab,

Moab, Job, Jacob et dans lee noms communs, nahab,

rumb, radoub.

Bb, de suite, se prononcent généralement comme
un & simple. Ex. :. abbé = u-bé.

0, initial ou dans le corps d'un mot se prononce

comme k devant les lettres a, o, u, l, r, t.

C, au milieu d'un mot, est nul lorsqu'il se trouve

immédiatement suivi de la lettre q ou de oo, co, ou,

cl, cr. Ex. : acquit = aquit.

Suivi de e ou de i, o a le son de «e; s (avec cédille)

a cette même valeur devant a, o, «.

Ce, se prononcent tous deux lorsqu'ils se trou-

vent devant e et i, et dans ce caa le premier est

dur et l'autre doux. Ex. : accident s akeidmt.

0, se prononce g dans second et ses dérivés. Ex. :

secondaire = aegondaire.

Ch, précédé de ar se prononce k dans archaïque,

archaïsme, archange, archangélique, archéologie,

archéologiqae, archéologue, archiépiscopal, archi-

épiscopat, archontat, archonte, exarchat et té-

trarchat.

Dans les au^-ee mots où oh est précédé de ar, il

il se prononce eh; par exemple, anarchie, arebavè-
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que, archiduc, archipel, heptarchie, monarchie,

etc.

Çh a le don de il; dans la plupart des noms com-

muns où il est suivi d'une consonne. Ex.: chlore =

Jelore, chronique = kronique, chrysalide = krym-

lide, synchronisme = ainkroniame.

C, final se prononce généralement comme k. Ex.:

bloc, bMc; croc-en-jambe, crokenjambe; porc-épic,

porképie; donc, dmk, au commencement d'une

phrase ou devant une voyelle ou une h muette;

arc, orJfc.

Il est nul dans accroc, qu'on prononce akro, dans

crie, instrument de musique, dans croc, grappin,

dans raccroc, dans donc devant une consonne et

dans porc.

B, final se fait sentir dans quelques noms com-

muns tels que: yard, Sud, et dans certains noms

propres: Cid, Joad, etc.

A la fin d'un adjectif suivi de son substantif

commençant par une voyelle ou une h muette, d

sonne come t: grand homme = granthomme. Il se

prononce également comme t devant les pronoms

O. eUe. m: entend-il? = mten-tUf

% précédé de g, est nul dan* gageure, mangewre,

vergeure, et le 9 a le son de ; : gnjure, manjure, ver'

pure.
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lu se prononce a dans: Kennir, hennisêemeiù, rou-

ennerie, êolennel, aoîenneîlement, aolennisatUm, aolen-

niêer, 80Îennité, enivrant, enivrement, enivrer, ennoblir,

ennui, ennuyant, ennuyer, ennuyeuaement, ennuyeux,

enorgueillir, envie. Ex.: hennir •• hanir; ennni s
an-nui, etc.

&i, final se prononce ènn dans amen, Eden, gluten,

gramen, abdomen, pollen, lichen, spécimen, hymen, etc.

En final se prononce in dans chrétien, Ariena, exa-

men, gardien, etc. ^

Ent, terminant la troisième personne dn plnriel

des verbes et précédé d'nne consonne se prononce
e: ils aiment = il» aime. Lorsque a>t termine des

mots qui ne sont pas Terbes, il se prononce géné-

ralement an: moment = moman.
So équivaut à o dans geôle, geôlier, geôlage. Ex. :

geôle = ;tffe, etc.

Dans ces, c'est, des, es, est, les, mes, tes, ses, e a le

son de l'é ouvert: lès portes, etc.

F, à la fin du mot heeuf au pluriel est muet et il

faut dire: beu; cerf-volant se prononce cèr-volcnt;

chef-d'œuvre se dit chè-d'œuvre; nerf, au singulier,

se prononce nerff, et au pluriel nèr; il y a excep-

tion pour nerf de hceuf, qui se dit nèr de 6c«. Œuf
se dit euff au singulier et eu au pluriel; dans œuf

dur, Vf ne se prononce ni au singulier ni au pluriel.

F sonne dans neuf isolé ou terminant une
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phrase; derant nne consonne il est nnl: neuf che*

Taox = neu-chevaux et il se prononce v devant un

nom commentant par nne voyelle on nne h

Binette: diz-nenf hommes =: dùe-neu-v-homme».

Deux ff dans le corps d'nn mot équivalent gé-

aéralement à nn senl f: bnffet s Jmfet.

ne se prononce pas dans les mots: long, rang,

poing, étang, bourg, hareng, faubourg, bourgmestre,

orang-outang, cinng, sang, seing, Régnant, etc. Pro-

noncez: Ion, ran, etc.

G final snivi d'une voyelle on d'une h muette se

prononce k dans la liaison: sang humain = sanku-

main. Le 9 se fait sentir daas joug; les uns disent

aussi jouk.

Si h est aspirée, il faut prononcer du gozier la

voyelle qui suit, et la liaison ne se fait point avec

la finale du mot précédent: des héros invincibles

= dès-héros, etc. Au contraire la liaison se fait

lorsque l'k est muette: des honneurs =dèa-z-hon-

neurs.

S dans le corps d'un mot, est généralement mu-

ette: rhume = rume.

S précédée de p se prononce f: phare s fore.
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Ib, an commencement de mots de proTenanoe

latine, «e prononce inn: in extremis, etc. Ailleon

il prend le son de ain: in-donse, etc.

An commencement d'nn mot les denz U de Ul

ne sont jamais monillés: illettré, illégitime; maia
précédéa de i dans le ecrps d'un mot deux U «ont

généralement mouillés: gentillesse = janti-iesse.

I final est nul dans: gril, outil, fueU, gentil, harU,

«ourdi, eoutH, chenil, persil, »oûl, fournil, fraiM, etc.

M
X «0 pron6nce n dans automne, damner, coni(am-

ner, compte, comte, etc.

Deux mm de suite dans un mot «e prononcent

^généralement comme un seul m: commerces: co-

merce. Il y a exception pour grammaire, grammat'^te,

grammatUe, grammomètre etc. Mm précédés de i se

jM>ononcent tous les deux: immobile = im-tm^tle.

N
V, «uiTt d'une Toyelle, se fait sentir ail com%

mencement et au milieu des mots, à l'exception de

enifref et emuti, qu'on prononce anivrer, atmui.

Lorsque deux » «e suivest. on en prononce tan-



Mt nu et tantôt d*nx, et la ayllabe placée avant

enx e«t brère.
_

»'«e prononce dan» obdome», hymen, eden, etc.,

mata il eat nul dana Adam.

» final dans Wen et rie» »e fait «entir devant nn

adjectif, un adwrbe on nn verbe commençant par

une voyelle ou une fcmuette: bien écrire ^Uenné-

O
I/o est nul dans: faon, Laon, paon, on prononce

donc: fan, Lan, pan.

CE »e prononce tantôt eu: œillet = eu-ytè, et tan-

tôt comme é fermé: œnophile = énophUe.

Oi, oie, se prononcent oa: bois, loa.

P initial est généralement nul entre deux con-

sonnes: sept = set. Principales eicéptions: , .

Bseepté. Bxcepdon. .

SeptenMl^ Septemrlr.-

Sextile. Rédempaop. :

Adoption. Rédempteur.

Adoptif. Accepteur.

Aeoqitioii. Acceptation.

^ . Septnacéiime. Septentrion.

p[*dêvant une h muette et pfc dans le corps d'un

mot, se prononcent toujours comme f.

g final, dans coup, beaucoup, trop, se fait sentir

devant une'»yoyeIle on une A muette. Dans champ,

camp, «rop, *«P, P est toujours muet II sonnft

dans Gap, Ahp, ;»fcp, «P, ^««p.

Optknz.
Septembic.

Septcnnaire.

Septute.

Bzoeption.

Acceptant
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Lorsqu'il se rencontre denx p de «nlte, on n'en
prononce généralement qu'nn: apparaître m aaa.
rattre. -

Cette consonne se pronoce quelquefois htm:
aquatlqne » akouatique; d'antre foi», ke: qnidam
« kidam; enfin, comme «'il y avait ku: éqnestre -
ékuèstre.

Qui «e prononce ki dans: gui, quidam, quiétude,
quiproquo; il se pronoce kui dana quia, quinaire,
quiet, quibua, guiétiame, etc.

a final fle prononce comme k dans coq; dana
wq d'Inde, il e«t nul. Nnl anaai dana cinq, lorsque
le mot suivant commence par une consonne.

UHmiw> deux r se suivent, on n'en prononce eé
nenlment qu'un.

B fiul s'articule dans mur, or, cher, «xMe^, fier,
cuakr, pater, hier, belvéder, ither, E8ther;ifipa;Ju-
ptfer, «eur; mais il est nul dan*i «loiMieur

B, dans la terminaison des verbes de la pre-
mière conjugaison garde toujours le son de l'<f

fermé.

Quand deux « sont de suite, il faut les énoncer
tons deux avec leur valeur naturelle, lorsqu'ils
entrent nécessairement dana le mot: esMiice^ e^
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êonee. Dan» le» antre» ca», on n'en articnle qn'nn

fortement: deaserrer = dé-c&ré,

I eat nnl dan» alors, tans, avis, roulés, tamis.

I final de dans, de puis et de plus «e prononce z

devant nne voyelle on nne h mnette; devant nne

eoaaonne, « €»t nnl; Cependant on dit: de plus»,

phut-^w-parfait. 8ms devant nne consonne, »e

prononce san.

X, dan» le corps d'un mot se prononce avec son

articulation propre ou avec le son d'un c doux:

toutefois a toute-fois.— Patience = pacience.

T, a la valeur de c doux dan» les mots terminés

en liai, tiel, tion: initial « inicial. Il se pronoce ré-

gnlièrement dan» bestial.

T, dans le» terminaison» stion, cetion, con»erve

toujours le son naturel: mixtion = mix-O-on.

T, entre deux i, se prononce c doux, «xcepté

dan» itinéraire et le» mots en itié.pUié.

T final, souvent muet, sonne devant une voyelle

ou une h muette: un éloquent homme = w» éto-

quan-t'homm^.

Dans et conjonction, le « ne se prononce jamais.

Quand t est double, on n'en prononce générale

ment qu'un.

T se prononce dan» Christ seul. Th équivaut h

un t simple. ,

ïïa, adjectif numéral, se pronoce «m et jamais
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V
IAb tm*l ae proaonce généralennnt ohmn.

w
, Au» lea mots emprnntéi à 1« langae «a-

glaise -«e {wononce oh. Dana lea mota provenant
de l'allemand, lo a le aon de v simple.

Z n'eat initial qne dana pen de noma propres. Il

se prononce alors soit et, soit gê, soit *. Ex.: Xa-
vier m Osavier, Ximënès m Kiméitèa.

Entre denz voyelles, « est généralement égal k
M où à z. Il éqnivaat à ge qnand la première lettre
dn mot est nn e. Ex.: Examen s èifza-min.

X snivi de c égale e». Ex. : excès = ee-cèê.

Z final, snivi d'nne consonne est nnl. Ex. : denx
maisons. Suivi d'une voyelle, il se lie en prenant
le son de z. Ex.. denx enfants - âeu-zmftMU.
Z se iMmionce comme denx « dans aio; et din em-

ployés senls.

1 se pronon» U dans Zimmeirmaim et antres
mots allemands. Il sonne comme « entre denx
voyelles.

Zs final, a le son de ê 'terme. T» final, ae prononce
géaéralanent te on «s.
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Qablc de KS|jLTIPUCATIOPi

-> < »

s iris

S fois

S ioû

2 foi*

2 fois

2 fois

2 fois

2 fois

5 font 4

8 font 6

4 font 8

6 font 10

6 font 12

7 font 14

8 font 16

9 font 18

2 fois 10 font 20

8 fois

8 fois

8 fois

8 fois

8 fois

8 fois

8 fois

8 fois 10 font 80

8 font 9

4 font 12

6 font 15

6 font 18

7 font 21

8 font 24

9 font 27

6 fois

6 fois

6 fou

5 fois

fi fois

fi font 2S

6 font 80

7 font 85

8 font 40

9 font 45

5 fois 10 font 60

9 fois 9 font

9 fois 10 foii

81

90

10 fois 10 font 100

10 fois 11 font 110

10 fois 12 font 120

6 fois 6 font 86

6 fois 7 font 42

6 fois 8 font 48

6 fois 9 font 64

6 fois 10 font 60

4 fois

4 fois

4 fois

4 fois

4 fois

4 fois

4 fois 10 font 40

4 font 16

5 font 20

6 font 24

7 font 28

8 font 82

9 font 86

7 fois 7 font 49

7 fois 8 font 66

7 fois 9 font 68

7 fois 10 font 70

8 fois 8 font «4

8 fois 9 font 72

8 fois 10 font 80

11 fois 11 font 121

12 fois 12 font 144

1

10,

100.

12 :• donssine.

6» demi-donzMnck

• nniti.

dizainsk

centùne.

60 wm demi-cent.

144— nn« grosse.

1 000 fois 1 OOQ £mt 1 000 000
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